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Au contraire voru avez porte le Taber
nacle de votre Mo!och, & Kijtm vos 
images & l'Etoile de vos 'Dieux, que 
vous_ vous hes faits .. 

- I 

M E s FR E R E s , il y a des chofes; 
qui, quoique vraies, ne lai!fent pas 

d'etre incroyables. UHiftoire_ fait men
tion d'opimons fi rnonfrrueufes ·, & de 
crimes fi arroces , que quelque experien
ce qu'6n ait de la bizarrer\e de l'efprit, & 
de la depravarion du cceur / humain , on 
a peine a y a jouter foi ) & quand Qll ne \ 
peut recufer les temoins, qui le depofenr., 
on · tache du rnoins de prendre ce qu'ils 
en difent clans un fens radouci , & de re
courir a b. figure. 

C'eft la l'etude & l'occupation des Cri
tiques , & des Interpretes , & fur quoi ils 

fc 
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SERMON far t'Idolatri~ &t. 161 

re partagent fouvent. J e pourrois en ci· 
ter un grand nombre d'exemples, rant d~ 
l'Hiftoire rrofane que de \'Hiftoire Sain· 
te , mais f'en chercherois vainem~nt ail
leurs un plus temarquabk que celui que 
mon Texte me fournit. 

Qµe les Ifraelites , fous les yeux d~ 
Molfe leur Condufreur , clans le Deferc 
m~me , ou tout leur parloit de Dieu , ou 
ils ne vivoient , & ne fub.fiftoient quc de 
fes Miracles' ayent ofe t'extiter a jaln-Nom,'d; 
fie ~ en flrvant t' Armee des Ciettx, c'eft xxxtt~ 
une temerite , un abrutiifement, urt dC-~~. tv. 
reglement fi prodigieux, que ce Fait> toutP•\ -

. appuye qu'il eft fur une autorite fouverai
nement refpefrable, paroit peu croyable, 
& qu'on efi' plutot pret a k prendre .figu .. 
rement qu'a la 1er:tre. 

N'ecour:ons point nos prejuges. Nt: 
donnons rien au pend1ant " a l'inclina· 
tion. Alfurons-nous du feas du Te.x;te Sa• 
ere. Arretons•nous .. y fans nous mettre en 
peine des inconveniens. Croyons quc: 
l'homme eft capable de tout; & qu'il n'ell'. 
forte d'exces ou il ne fe puifre livrer; s'il 
eft abandonne a lui .. meme. Il eft impor• 
rant de nous en bien convaincre ) cctad 
conviction fervira a nous te!lir dans WlC1 
jufte defiance -de nous-m~mes' ' & a ilOl.d 
attacher infeparablement .a Dieu ; fans l~ 

L 'luel 



161 S E R M 0 . N ' !fur · -
-quel .nous ne pouv_orts que:no:tis egarer' & 
n.ous pei:dre. · - · · · T . · .-

C' eft clans ces vues, & fur ces pnncn· 
-pe\5 , que je vais exami?a~ .ce~re ~Cir.~Qnf-

ance remarquable de 1 H1ftoire de l An
cien Ifrael , en con:fiderant -; ;piemiere
ment' /'~fPece d' ldo/atr~e · 'qui foi "e,fu ici 

·r~prochee ·; pour v-oir, enfuite' de quel!e ma-
;niere il s'en eft rendu couprdJte ·, . :: 

.. y .... ·p REM I E R•E PART.I E. 
1 ... .1. · v r 

• ( ., , .J ... 

• l. · '~- ~,L'lnot.A!TRIE aeu·µourobjet tou-
.s -res les ·Creatures-, depuis h.~? ;plus ·nobles 

-& les plus eclatantes ' . jufques 1 .-~ux 1 plus 
\files & -aux plus ·meprifables. · On croit 
d~qrdinaire· , fur la foi de 'Maimonides , 
celebre Rabbin , que l'Idolatriet. a com
mence par ·1e 'Culte des Aftres. L'H.ifroi
r,e n'en <lit pourtant rien .. :II · p<rroi:t plus 
vr.aifemblable ~&· plus Conforme .. a l'Hif
roir.e, que d'abord on rendit un trop 
gran~. honneu,,r an~ ,Anges, les Miniftres 
ile D1eu ; -qu enfo1te on honora du m€me 
Colt-e les Ames(des Princes, qu'on met
r-oit ~pres leur more clans le rang de ces 
fntelligenc~s Mediatrices ;_ - ~ qu'~nfin on 
ctut que les Anges, ou les Ames feparees 
prefidoi~nt . fur les .Ajlres ; ·dont 011 \ ne 
r-6veroit p:is tant la fubfiance & "le Corps, 

que 
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que l'lntelligence ' qui y refidoit & qui. 
en regloit les mouvemens. · 

Il paroit par l'Hifroire des Hebreux , 
- q~e les Anges ont ete connus des les pre~· 

m1ers terns. Les F ragmens de la Theo 
logie des Anciens Orientaux , que Pytha· 
gore & Platon introduifirent dans la. Gre-· 
ce , nous perfuadent la meme chofe. Ces... 

:. derniers croyoient que les Ames des gens 
de bien remontoienc vers Jes Regions fu~ 
perieures d'ou elles ecoienc defcenducs. 
Dans cette perfuafion ils offrirent des
Sacrifices a ces Ef prits , ils crurent les 
pouvoir evoquer du Ciel , en.fin. ils s'im:i .. 
ginerent , que les Etoiles eroient le re
ceptacle de ces Intelligences Mediatrices, 
ou des Ames des H eros deifies, qui y 
habitoient comme clans un Palai5', d1-
gne de leur grandeur ' & d'ou elles re 
rendoient propices aux V reux des Hu. 
mains ' & verfoient fur eux de benignes 
influences. r 

Telle eft vraifemblablem'ent l'origine de 
l' l dolatrie. Q uoi qu'il en foit, les Ifrae..t 
!ires , clans le Defert , rendirent un Cul ... 
te Religieux aux Aftres , a l' Armee de~ 
Cieux , comme parle l'Ecrit'ure , parce 
qu'en effei, le Soleil , la Lune, & l~ 
autres Afhes : reffemblent , par leur ordre 
& par la regularite de leurs mouveIJ.Jens j 

~ L z a une 
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a une Armee bien rangee ' qui ri:larchc 
fous la conduite d'un General. 

verr. ""1. S. Etienne au Vfle. des Afres , pour 
+3 · convaincre les Juifs qu'ils etoient des re

belles , enfans de Rebelles, leur reproche 
que Ieurs Ance~rcs, d_es le; J?e~ert, . & de
puis meme qu'ds avo1ent ete etabhs clans 
la Canaan , s'etoient rendus coupables de 
ce Culte fcandaleux. 11 le-leur prouve par 
une autorite refpefrable, & qu'ils ne ·pou
voient recufer, par celle de Dieu lui-me
me, qui clans les Revelations du Prophe
te Amos leur dit ; E/l-ce a moi , c'eft-a
dire, a moi feu1, Maifon d' 1.frael, que 
vous avez offert des Sacrifices & des 
Gateaux pendant quarante ans. dans le 
~efert? Au contraire, '7Jous avez port e_ le 
Tabernacle de Moloch & l' Etoi!e de votre 
~it11 Remphan, qui font des jigtf;res q·ue 
vous avez faites pour les adorer. 
r n y a' comme vous voyez' quelque di
verfite , entre le Texte du Prophete & 
l'allegarion qu'en fair S. Luc , d'apres 
les LXX , de la Verfion defquels il s'eft 
fervi ~n .faveur des G:recs, J?OUr lefquels 
Jl ecnvo1t. Car S. Enenne aiant vraifem
·blablement parle Chaldeen clans le Sanhe
drin, s'ccoit fans doute fervi du mot H6-
breu. Mais clans le fonds Ja diverfite 
n'eft point eff'entielle.._ Elle ne confifte que 

clans 
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. dans une tranf pofition de mots , qui loin 
d'alterer 1le fens du Prophete , ne fcrt 
qu'a l'eclaircir. Et · pour ce qui eft de 
Remp han fubfiitue a Kijun, no.us· ver-

. rons clans un moment que ces deux ter
-mes expriment le m~me fujet. 

On trouve ici un Tableau de l'anciennc 
ldolatrie , car les anciens Payens prati
quoient leur Culte profane en trois manic
res , qui routes trois font ici marquees. Ils 
reveroient les Ajlres a caufe de leur eclat, 
& qu'ils Jes · regardoient comme l'habita
tion & la demeure de leurs Dieux. Ils fC 
formoient des Images des Symboles de 
ces Aftres , auxquels ils s'imaginoient que 
leurs D ieux: s'u_nitfoient par la confecra
tion , d'une maniere fi intime qu'ils 6-
toient beaucoup plus a portee d'entendre 
les vceux qu'on adreffoit a leurs Simula-

-; cres. Enfin iJs 1eur dreffoient des Tauer
nacle s , des Pavi1Ions, d:ms lefquels ils 

· . pla~oient leurs Images , & les poi:toient 
en pompe & comme en triomphe. Tous 
ces A8:es d'ldolatrie font ici reproches 
aux Juifs. 

Les Objet.r de Jeur Culte y fo.nt mar
ques, c'~ft Moloch & Kijun ou RemP_ha1 
le prermer eft Molocb , !dole dont i1 elf: 
parle fouvent dans l'Ecriture, le Dieu des 
Ammonites, qu'ils adoroient fous cc nom 

L 3 qui 
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'qui veut dire Roi. C'eft fans contredit le 
Soleit , le Roi des Aftres , le P~e du 
jour , d'ou lui venoit le nom de Baha!, 
·qui veut dire Seigneur., le Chef de l' Ar
mee des Cieux , le plus eclatant & . le 
plus lumineux de tous les Aftres & le cen
'tre aurour duquel roulent routes les Plane
tes. 

Pour ce qui eft du K~jun d' Amos , 
c'dl: fous ce nom qu'etoit ·adoree la Plane
te de Saturne, la plus elevee clans le Ciel, 
-cotnme fi ceEte elevation lui donnoit un 
droit de Souverainete fur toutes les au
'tres qui tournent au -deffous d'elle ; les 
UoCl:eurs Juifs en conviennent , difant , 
-qu'elle etoit ainfi appellee parmi les Per
.fes. Le Remphan de S. Luc eft auffi la 
m~me Plan€te. Quelques-uns croient que 

/ -ce R emphan fut aufii un R0i d'Egypte, qui 
fut adore comme un Dieu apres fa mort 
& que l'on prit pour la Planete de Sa~ 
turne. En effet, 'Diodore de Sicile par
:1e de Remphis fits de Cephna Roi d'E
gypte ; qui vivoit a peu pres du terns que 
le Patriarche Ja cob defcendit clans ce Pa1s 
11 dit que ce Roi amaifa de grandes ri: 
~heffe.s ? '& qu'il laiffa apres fa mort qua
"tre m1lhons de talens , ce qui €1.onne lieu 
de foup~onner , avec le mtme fonde .. 
ment) que c'eft ce tn~me 'Pharaon qui 

par 
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par Je• coQ.feil ~ · i'adminifl:ration de Jo· 
{eph ,' . fe rs;:ndit .mft1tre de tous Ie.s biens 
de, fes Su~_ts :, en le'l;lr fotJrnifant du ble 
clans le telll$ .de la· famin~. , Ce Roi file_ 
honore comme un Dieu apres fa mort , 
parce qu'il avoiti fu\1ye ·· l'Egypt~ pat fa 
prevoyance .; &:· fut, mis; au nombre · des 
Etoiles ; dela vint ·qu'on fe fervit de l'i-. 
mage d'une Planete pour le reprefenter, 
& c'eft ce qqi ell: appelle clans mon Tex
te ·, !' Etqi/e de VIJS 'l)ieu:x:i, & par S. E-. 
tienne , qui s'exprime avec ·plus de pre
cifion· , · l,Etoile t/e . votre Vieu Rem-· 
phan. ; · · 

Ce Rempha.n n'eft autre que Saturne ~ 
on n'en peut plus d01.ite-r depuis la decou .. 
verte qu'on a faire <laps le .dernier · Siecle. 
On a .trouve un Alphabet de la Lang~ 
Egyptienne ou les noms des 'fept Planete$ 
font marques , & ou Sat11rne eft defigne 
par le nom de Reph4n_. On voit par-la 
pourquoi les LXX Interpretes ont tra· 
.dait · Kijun par Remphan. · Comme ils. 
ecrivoient leur Verfiou a Alexandrje ·pour 
etre entendus des Eoyptiens , . ils fubfl:i
ruerent au mot de it'ijun ' qui leur eroi~ 
incpnnu , celui de Rtmphan qui leur 6-
toit conl)u. · Ainfi ; le Kijur.t d'Atnos _, 
& le j?emphan de S.· Lue, (ont une feu
'le & meme d1ofe ; l:J _difference n 'ell: que 

L + clans 
' 
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. dans les termes ; dont l'un eft Perfien &: 
Syriaque , & l'autre Egyptien ; .& l'un & 
l'autre marquent clans Amos & d~ns les 
Afres un fujet qui fait partie de l' Armie 
des Cieux. 

C'eft ce qui paroit par les Symllolu 
dont fe fervoient les Ifraelites pour le re .. 
prefenter. C'etoit une Etoile ; 'VOUS a ... 
-vez porte l' Etoile de votre Vieu Rem
phan , ou comme dit Amos , I' Etoite de 
vtJs. Vieux. C'6toit Pufage des ldola .. 
tres , de fe faire des repr6fentations fenfi .. 
bles de leurs Dieux: ·, convenabies a leur 
Caracrere & a l'idee qu'ils s't;n formoient. 
C'eroit pour les avoir plus pres d2eux , 
pour en etre ecoutes plus facilement ' & 
proteges plus efficacement. Car ils fe fi. 
guroient que par la Confecration , qu~ils 
en faifoient par diverfes Ceremonies, leurs 
Dieux: s'y attachoient, d'une maniere tres· 
intime , & s'y incorporoient en quelque 
forte. 

C'eut ete trop de peine pour eux de re .. 
(:Ourir a des Dieux 6loignes ' ii leur fem ... 
bloit , par exemple , que leur Dieu Rem .. 
phan , attache a Ja Planete de Saturne , 
·qui eft ~an~ un fi grand eloign,ement' & 
iouvent mv1fible, fur.-tout au Vulgaire, 
p'6toit pas a portee de les ecouter ' ils le 
r~ppr~hQie.m done~ par l'image qu'ils lui 

• 
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confacroient qui · etoit eri forme d' Etoile, 
ou qui porroit fur le front une Etoile bril
lante & environnee de rayons , confor
rnement a l'idee qu'ils s'en formoient. 
Comme ils s'imaginoient que lcur Divini"". 
te leur devenoit par-la prefente , ils ·fie
chi:lfoient Je genou devant ce1; Images , ils 
leur faifoicnt fumer de l'~ncens , ils leur 
adreifoient des· V reux , ils leur rendoient 
a tous egards un fervice religieux ) fai ... 
fans dependre 1eur bonheur de la confer
vation de ces Images, jufques-la, que lorf
qu'ils etoient affieges par leurs ennemis, 
ils Jes encha1noient de peur qu'avec le Sym
bole' , ils ne perdi:lfent la Divinit6 m~me. 

· C'eft par- la que fe concilie une 2utre 
diverfite , qui fe trouve entre ces paroles 
d ' Amos, & I' allegation qu'en fair S. E
tienne ; c'eft qu'au lieu que le Prophete 
<lit fimpJement, qu'ils .fe font faits des 
figures de cette ldole , S. Etienne ajoute 
pour les adorer. Mais ce · n'eft que pour 
exprimer l'ufage auquel ils les avoient def
tinees) & a ·caufe dequoi cela leur eft im
pute a crime ' autrement il n'y auroit 
point de peche a reprefenter cette Plane- . 
re , comme font les Aftrologues par cer
taines figures particulieres. 

Ce n'eft pas tout. Non-feulement les 
Idolatr~s faifoient des Images, des repr6-

L r fen. 
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fentations de leurs Dieux , ils leur dref
foient encore des P avitlons , des Chaf
fes , des Dais , fou~ lef quels ils IesC~I~ 
~oient , & It; porto1ent en· pompe. ~~t: 
encore ce qu Amos reproche aux Ifraeli
tes : Vous avez porte ,. leur dit-il, le Ta
bernacle de votre Mo!och. Les Payens en 
ufoient ainfi pour faire honneur aux Ima
ges de Ieurs Dieux , pour les expofer a 
l'adoratiort du Peuple , pour repandre en 
plus de lieux la divine vertu qu'ils cro · 
yoient en emaner , & pour fe glorifier a
vec eclat ' de ce qu'ils avoient clans leur 
poffeffion des ·gages fi precieux , d'une 
protection Celefte. · 
' On voit ici l'origine des Proceffeons. du 
Papifme , qui femble avoir emprunte 
des Payens cette coutume de porter en 
pompe les Reliques & les Images_ de fes 
Saints. Ces tranf portations des Diiinites 
etoient ordinaires chez les Romains ; parti
-culierement clans ces Jeux qu'ils appelloient 
Circen(es. Cette coutume eft defcendue des 
Egyptiens , comme il paroit par plufieurs 
endreits d' Herodote , & elle etoit venue 
apparemment des Pheniciens en Eg_rptt. 

Quoi qu'il en foit, Mo!och av0it fon: Ta
bernacle' OU l' image de ce Dieu eroit ren
fermee" & ou elle rayonnoit comme clans 
une efp~e.de Ciel au milieu des Plane-

tes, 

" 
\ 
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tes, qui Y' 6toient reprefentees. C'eft a 
qu01 , felon la Conjeeture de qitelques 
Savans , le Prophete fait aUufion au Pf. 
XIX. lorfqu'il dit, que 'JJieu a pofe dan-s verf. r. 
tes Cieux un pa'Vil!on pour le Soteil; car 
,il femble fe moquer taGitement par-la de la 
folle Religion des Payens , qui renfer· 
mant clans leurs petits Tabernacles cetAf-
tre , a qui Dieu a donne les Citttx pour 
fP a'Uillon , la deshonoroient par-la, plu• 
tot qu'ils ne l'honoroient' eri le reduifant, 
pour ainfi dire ' fi fort a l' etroit. 

Refl:e maintenant de voir fi Ies Ifraeli· 
tes portoient ' clans le 'terns qu'ils etoient 
dans le Defert, le Tabernacle de Motoch ~ 
de ftation en fl:ation , comme les Levites 
portoient l'Arche & le Tabernacle du vrai 
Dieu. C'efr ce que Dieu femble leur re
procher par la bouche du Prophete & dw 
Martyr. Voyons dans quel fens il le fauc 
entendre. C'eflmon Second Point. . ~ 

SECOND'E PAR TIE. 
I 

I L s' A G 1 T de favoir ce qu'empo11te 
ce reproche d' Amos , & de quelle ma;. 
niere Je~ lfraelites s'eroient rendus coupa. 
bles de l'Idolatrie , qu'il leur impute. Les 
Interpreres font partages fur ce fujet, Jes 
uns l'eJitendent a la lettre; les autres re· 

COU• 
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courent a des fignifications abftrufes & 
myfterieufes. r 

Un Savant du premier ordre pretend, . 
que les Juifs aiant -retenu clans le Deferc·1 
les fauffes opinions dont ils avoient ete . 
imbus en Egypte, confacrerent a leur ufa
ge les !doles d' Egypte qui fe rappor· 
toient" le mieux a leur etat al)lbulant clans 
ces vaftes folitudes ; ainfi ils jugerent a 
propos d'avoir clans Moloch une particu
liere veneration pour 0 }iris ' parce que 
felon Mercure Trif megifle , etant regar
de comme le protefreur des Corps de 
Peuple , & l' Auteur de la force & de la 
fante , il pouvoit les foutenir & les c"n· 
ferver dans ce penible pelerinage. A h!· 
gard de Kijun ou Saturne , comme ii 
paffoit pour un Dieu hofpitalier, qui pre
noit fous fa proteCl:ion les neceffiteux ' & 
ceux qui n'avoient pas de demeure fixe , 
ils s'attachoient particulierement a lui 
'J'Our cette raifon. Enfin ces petits Simu· 
lacres , ces Tabernacles portatifs conve
noient a des gens ' qui errans clans des 
Deferts ;, · ne pouvoient pas fe charger de 
chofes d'un plus grand appareil. 

Telle eft la Conjecture de ce Savant, 
que nous nous contentons de rapporter. 
Mais eft-il vraifemblable que les Ifraelites 
ayent rendu un pareil Culte a ces .!doles, 
· · · non 

~· 

I 
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non pas une feule fois en paffant , mais . 
pendant quarante ans , fous les yeux de 
Moife , en prefence de l' Arche de l' Al
liance , a l'ombre de la Nuee, qui les 
protegeoit jour & nuit , au milieu des 
pr?diges ' cfon~ i\s etoient temoins ' par
iill rant de Sacnficateurs, & de_luges rem· 
plis de \>efprit de Dieu , & ze\es pour la 
gloire du Seigneur ? Enfin que malgre les 
Loix fi expreffes , qui defendoient rldo
larrie fous peine de b vie ils ayent porte 
des Idoles avec eux , & leur ayent rendu 
un Cu1te fuperfiirieux & facrilege, c'eft 
ce qui fembk paifer toute creance ; & cc 
qui rend la chofe mains croyable , c'eft 

' que MoiJe ne leur a jamais reproche rlen 
de · femblable. • 

Ce peu de vraifemblance dans Ja chofe 
n1~rne , & le ftlence de Moife , ont de
termine d'autres Inrerpretes, a croire, que 
les paroles d' Amos ne portent pas rant fur 
les actions exterieures des Ifraelites , quc 
fur leur ef prit & leurs intentions , comme, 
s'il eut dit ; ,, Vous avez a la vcrice· ren
,, du en apparence , votre. Culte au Ta
" bemacle du Dieu vivant , mais clans le 
,, fond & reellement vous avez fervi Mo
" loch , dont par votre itnpiete vous a
" vez fair votre Dieu''. Les ]uifs, . di
fent ces Interpretes, ne rapporto.icnt pas 

· le 

·, 
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Ie Tabernacle Mofaique·, les Cherubm.J 
a leur veritable ©bjet ; favoir a.nJ: · Chritt 
& aux biens falutaires , qu'il devoit ·pro:. 
curer, mais ils prenoient ces. Cherubins 
pour des Anges , & ils affignoieµt aux 
Anges Jes Etoiles pour receptacle , . ils re
gardoient le Tabernacle, comme fo11t en
core aujom'd'hui leurs Docreurs , comme 
.Ja reprefcntation du Mon de & de la N atu
re. Or ceux qui t:onfiderent le Tabernacle 
de cette maniere, & qui ne penfent point 
au \tf efiie & a fes benefices' le tournent en 
Tabernacle de Maloch, & ne croient pas 
mieux en Dieu que ceux qui adorent Mo
loch, & ceux qui portent le Tabernacle 
de Dien d;i.ns cet ef prit , comme firent 
les Ifraelites par les Levites , ne rendene: 
pas a Dieu un Culte plus agreable que S'ils 
portoient le abernade cfe MoloGh. 
. Qiehq_ue ·ingenieufe & confor!Jle a la 
veritable Theotogie. que foit cette Inter
pretaticm ' nous ' ne pouvons · 1~admettre 
pour dfux raifo~s. La premierc ,, qu'elle 
ne s'accorde pomt . avec l'enchamure du 
·4ifcours ~e S. -Etienne ; ce Martyr ; a11* 

• ·verfets 41- & 4i du Chap. VII des fl.&es 
. 'Clit, En ce te'!'ls-!a its fi4"ent . un ' Veau; 

·ils' ojfrirent des'ftfcrifice~ a. I' J.do/e,, ' & 
fi rejoui'r~n't 'dans.'/'fl!uvr~ de leurs mains; 
·c'e.ft pourquoi attjfl 'Dieufe · detottrna & 
· les 
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lei a/Jandonna a fervir l' Armee du Cie!. 
ainji qu'il -eft ecrit a,u Livre des Pro: 
phetes , · & · il cite les paroles d'Amos. 
L' Armee des lieux fignifie les Etoiles , 
nous venons de le voir, & le mot de far
-vir , mar<!'..lt: ici ' le Culte que l'on rend 
au .Dieu fupreme , qui confifte a h.u faire 
des vreux ' a lui offrir des ,facrificcs' & 
a lui confacrcr des Te~ples & des Statues, 
de forte que l'on ne peut enrendre ce pat: 
fage, felon le ltile de l'Ecrimre, que d'un 
.Cuite . exterieur , ·auffi- bien , qu'interieur, 
que les Ifraelites rendirent a Moloch. 
· Ma feconde raifon, c'eft ,~ qu'on ne fau
roit prouver que ces Ifraelites ayent regar
de les Cherubins , comme des images 
·fymboliques des Etoiles ., parce que le 
·Tal?ernade :' f~lo~ ~a pep_fee' de. qqelques 
.Docteurs Jmfs, . reprefe11:to1t Jes tr<!>is MoIJ.'" 
-des , comme ils parlent, c'eft-a-dire'j la. 
Terre , le Cid d& Etoiles ;' '& i elui :- ol} 
'Dieu fait Ton feY>ur. · l.Jes 1 u.fts 'et<'iertt ai

·lors ' trop groffiers , pour a-V-o~ di:s !.peji-
1"~es fi fubtiles-, & · 'fi rafineesJ' c~r' 1~61\ 
ne ·s'efr ·.avife de ces My~eres '~- gu1apres 
qu~on ·s'efr applique _pam?i les }tiffs a Ja 
Philofopqie. ~kP !at.on & d' 2f rijlole -to~ 
·me, il pa~o1t pat-"'!' hitan -:~~par 'Joftphr · 

. '0'ailleurs1 
r doo lle .i ttbt!V:Orts ' ilul1e part 

-que les Ifraelir€s ;iyent pratique ·auew1e 
for-
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forte d'ldolatrie, a l'egard des Cheru!Jinsj 
foit clans le Defert ou clans les terns fui· 
vans. S'ils euffent vouhi leur renclre quel· 
que Culte, its les euifent reprefentes fous 
une figure humaine , ou fous celle d'un 
Breu/; ils avoient adore le Breu/ avant 
que les Cherubins euffent ete faits , & 
lor(qu'ils retomberent clans l'ldolatrie, par 
l' ordre de Jeroboam , il eft certain que ce 
ne fut point a !'imitation des Cherubins, 
mais ~ celle d' Apis, . !dole des Egyptiens, 
auquel Jeroboam -etoit accoutume. .Les 
Juifs meme ont avance que les Cherubins 
etoient d'une . forme ' qu'ils ne reifem
bloient a aucune chofe qui foit au Ciel . OU 

fur la Terre , . Dieu . l'ayant ainfi regle , 
.dans fa profonqe . fageffe , pour empecher 
que les Juifs ·, enclins ' a l'Idolatrie,. ne 
rendifiCnt un Cu1te religieux aux chofes, 
dont ces Cherubins auroient ete les Ima
.ges: Ce qu'il y a, de certain , .. & qui doit 
~tre temarqu~ , c eft . que M01fe ne p.arle 
de la figure des Ch,erubins que d'une ma
~re generale, & que tout ce qu'il en <lit 
c'eft qu'ils avoient des _ailes , que l' Arche 
& les · Cherub:ins ne · furent jamais expo
fes. aux yeux des Ifraelices de peur qu'ils 
n'en . abufaffent & ne s'en fiffent un pr6-
·texte de fuperftition & d'Idolatrie. Il n'y 
a done rien - ici qui fe rapporte au pen-

chai"1 t 
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thane idolatre des Juifs a l'egard du Ta
bernacle. r 

· Apres tout, pourquoi fait-on tant de 
'difficulte d'admettre ce .que dit Amos, & 
S. Etienne apres lui fi claircment , qu~ 
pendant les quarante ans , que \es Ifra~
lites palferent dans le Defert ~ ils rendi
rent un · Culte exrerieur aux Idoles ? Sc .. 
roit-ce a caufe du filence de Mo'ife fur ce 
fujet? Mais furquoi fonde pretenc;l-on quc 
·Moi"fe ait du marquer tout ce qui s'Ct:oit 
.:paffe durant ces quarante annees? Tout 
ce qu'il nous rapporre de ce tems-1a eft 
feulement l'Hiftoire de la premi~re annee, 
des premiers mois de la feconde & des 
derniers de la quarantieme. Les plus ha
biles Chronologiftes avouent, que dans 
le Livre des Nom6res ; il y . a un vuide 
de trente-huit ans, or il n'y a point d'ap
parence qu'un Peuple , aulli porce a l'I
dolatrie que Ies Ifraelites , qui s'y jett~ 

. -rent immediatement apres la publication 
de fa Loi , au pied Iheme de Sinai: , ait 
-et6 trente -huit ans fans commettre de 
femblable fuute. Il eft certain , que M.oJ.:. 
.fe a oniis divers faits femblables. Eze• 
chiel au Chap. xxc. de fon Livre, leur .. ert. 1~ 
ttproche d'avoir idolarre en Egypte .s Jo- s~ 

1
foe, au. XXIV. de fon Livre, acciitev~rt. s; 
Abrah~ d;avoir.et~ adorateur d:Idoles a· -

M . vane 
I ' I 

' I 
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'\1'ant· fa vocation, cependant on n'en trOU• 
ve rieri clans les Livres de Mo!fe. 11 ne 
<lit pas· auffi , : qt1e lui-m~r~e,, ap~es ayoir 
-tue un Egyptien , fut oblige de demeurer 
XL ans ' dans le · Pa!s de Mtrdian , cir
l;onftance que -nous tenons de S. Etie~e 
·au VIie des Altes. - · 
- II y a phis : s'il . n'eft pas fait , clans 
'l'Hiftoire ·de Moife , une mention expref
'(e de c~ crime , il eft aife de le recueil~ 
:Jir de plufieuf.s autres paifages de l'Ecri
ture ; celui - ci fur - tout eft remarquable; 

'(err. 10.=J"'ai ete ennuye, dit Dieu au Pf. XCV., 
.de cette generation durant quarante ans., 
:& j' ai dit :· C' efl . un P euple dont le cte11r 
~s'egare , & its n'ont point connu mes 

-Vz;oies; C'eft po.urquoi j'ai Jure dans m1. 
:Colere ,_ s~its entrent dans mon repos. 
V oila Dieu qui decbre, · que .pendant qua
l"ante ans il avoit contefi:e & 1utte , pour 
:tinfi dire , contre ce Peuple indocile & 
intraitable , & -que laife de· fes contradic
tions , il . l~a~oit pri~ en averfion , ce qui 
ne pouvo1t s e~re ~~~t fans de gr~nds cri
'Jnes , & part1culterement fans celui de 
l'Idolarrie , auquel ce Peuple ·etoit fi pro'
digieufement enclin.- 4.uffi le Paraphraf.. 
tc Chaldeen l'a marque expreffement dans 

.. · · -cet endroit. t1fez le P( CVI. v[ • 3 5, 
_36. le Pf. LXXXI. vf. 1~. le Chap. 

XXXL 
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XXXI. de Jerem. vf. 31 ~ & fur- tout 1<; 
XXXII du J?euterqnome , vous trmwe-
rez· .qu'il y eft , p~rle· des AC\:~s d'IdoJa~ · 
tr·e :ql,\ei les <lfi:aelites comlll\n::nt dans J~ -
Defert. . , 
_: Ma!s comment, dit-o}t ,'Moi:fe, le Chef 
de ce P~uple , & fi arteptif aux dcvoirs 
de fa c~~rge , avoit - il pu · fQUtfrir , pen-
dant fi longtems , un fi grand defordr~, 
fans le pupir ? OIJ comment les Ifraelit~ 
avoient-ils. pu t omper fa vigilance? Je rC.,. 
pqns l qu'il n~eft pas neceffaire de pofer, 
gue de1 ftatiqn en ftation , ils portaffent 
l~s Jm~g~s , & le Tabernacle de leur Mo:. 
loch & de leur Remphan, publiquement ot 
~n pompe , comme les' Leyite§ portoient 
l' Arche de 'Alliance. II ejt plus vraifemr 
bJable , qu'ils avoient fe<;rettement de ces 
ldoles & q4'ils Jes portoient dans des Ni
.d~es & fur des Chariot~ , pendant Icur 
-Voyage , Bf cela fufJit poqr juilifier .le re~ 
proche que Je Erophete · kur fair. Le 
~all}p des lfraelite'S etoit fi et~ndu ' quc 
.Mo!fe ne pquvoit avoir J'c;ejl ~ tout, ils . ._ .• 1 

;~voient vecu durant toµt le terns du v oya,. 
ge du Defert dans une efpece d'indepen. 
d;mce , cqqioie le marque Moi:fe lui-me-
m,e, au .. XJI. du Deuterono.m~, LfJ1'/tJ1• 
~'{)ous .farez , (ntres , Jeur d1t-il , '1J11s Ta 
.terre oil le 9'eigneur doit vo11s. i1Jtrodui-

M z re; 
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~rf. 8. re ; Vous ne Jerez pas comme nous foJ .. 
fans ici aujourd'hui, chatun felon qu~ 
bon !ui ftmb!e. L'erar d'inconftance & 
d'agitation prefque continuelle , ou ils e, ... 
toient , ne leur permettoit guere de prati .. 
quer exaetement le Culte Religieux , il eft 
certain que pendant rout ce terns· la ils 
ne re\urent point la Circoncijion, & qu'ils 
ne celebrerent point la Paque ; depuis 
Jeur ·depart de Sinai. Tout cela a la ve• 
rite ne. Jes difculpoit pas du Culte idola· 
tre qu'ils rendoient aux Aftres , mais rou.:. 
jours cela fair. voir , qu'ils pouvoient plus 
facilemenr le cacher & tromper la vigi
lance de Moife. 

Seroit-ce crop hazarder que de dire; 
·que Molfe ne donna pas route -fon atten• 
tion , par un fecret jugement de Dieu , 
qui le permit pour quelque terns, afin que 
rien ne retardat la ru!ne de cette genera• 
tion , done il avoit jure la. perce , & done 
ii ne fe ~e foucioir plu~ ? N_o~s apprenons 
ce Myftere de fa Juft1ce D1vme de S. E· 

rc:rf. +i. tienne ' au VII. des AB:es ' OU il dir ' 
·qu'en punition de l'Idolatrie du Vean 
d'or , ii les a6andonna a ftrvir -,, Armet 
Ju Ciel. Car telle efr la conduite .de Dien 

r Ies Pecheurs obftines ; ii Ies abandon
ne a eux- m~mes ' & · les livre i Jeur fens 

·rcprouve; il permet qu'ils a~cumulent cri..; 
: me 

I 
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me fur crime , punition _d'autant plus fe
vere' qu'elle rend leur malheur fans ref
fource. : 

Toutes ces reflexions font voir qu'on ! -
doit. prendre a la lettre les paroles · d' A- ' 
mos , & de S. Etienne , & qu'on ne les 
doit pas entendre , du fimple penchant a; · 
J'Idolatrie , des lfraelites , mais du Culte 
tant interieur qu'exterieur qu'ils rendoient' 
aux Aftres dans le Defert. Cette crimi
nelle conduite , cette obftination clans un 
Culre fi injurieux a leur Bienfaiteur, a cet· 
Etre -Supreme qui les avoit tires avu Exod. 
main forte, & bras etendu de fa mai(o11,VI. ' · 
de farvitude , & qui les faifoit fubfifter: . 
& vivre par fes mirades, ne juftifie-t-elle 
pas le reproc~e de dure_te & d'endu~ciffe
ment ~ que D1eu leur fa1t tant de fo1s par 
£es frophetes , & rout enfembie la fevere 
vengeance que Dieu prit de ces Idolatres, 
dont ii fie perir un grand nombre par di-
vers fteaux, dans le Defert, & qu'il ex· 
clut tous de la Terre promife ? S· Etien· 
ne n' etoit .. il pas en droic de rappeller 
;iux J uifs , a qui il parloit, ce prodigieux 
egaremenc ~e leurs Ar;cetre~, _,qui av?ient 
fait autrefo1s , ce qu ils faifo1ent auJour:. 
d'hui , en la perfonne de fon Divin Fils! 
( qu'.ils ne voulurent pas reconnoitre pour 
le Meiiie) ~ Oui , ii les J ui6 de {on terns 
. M3 ~ 
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11;~toient pas coup bfos d'Jdolarrje comm~ 
}curs Peres , ils ·etoient c6upables de ~cri
mes encqre , plu$ graI).ds ,, puifqu'ils- re,fy· 

Pf. II. iOient de baiflr # Fils , ~ qile"'bi~n lom 
de lui rertdre 1eurs jufre8 hommage·s , its 
ivoient chicifie · ce Seign;eur'..- 'de gJo!re, 

1:.. 

Qi e leur Pofrerite incredule ·& ) ooftin~ 
teconnoiffe fon crime clans fon chatimenr; 
Jfrufalem 'a ete 'qetfuite_-, el~e eft .demeu~ 
ree fous- fes r~!nes ' depuis, :.un grafid 
rl.ombre de fiecles ; route· la .N" at:itm eft 
detruite ou diflipee , & les miferahles ref:. 

1•tes .en font .repandus par tout l'Univers' 
. . & font le mepris . OU J'horreur reJ.e tOUS les 

P'euples. J amais on n' ou!t • parler d'une 
ealaniite fi longpe & fi dep\orable ' quctl 
crime en a p\l ~tre ·la caufe ? Les· ) uifs 
font fotlVent tohibes cans l'ldolatrie' ' & 
H.· Dieu les en a punis, il a toujouts don
n6 des bornes a leurs chatimens ' ils rte 
font plus Idolatres depuis lougtems , 'Ce~ 
pendan~ ils ne voient point ,- de fin a 
~:ur~ m~u~ ; q~e~ crime plus grand que 
c~lui p: 1 Idolatne ~ a pu Jeur. ~ttiret 
un ch:it1menr fi terrible ? Ils font b1en a
vet.igles s'ils_ ne _.reconnoiffenf qtie 'ce pr~ 
digieux . ~bandon ' eft la. peine de ta · re 
refrion obftinee 'qu'ils orit faite ' de· notre 
Jefus ; le veritable Meffi~ ; le terns vien
tlra ' OU revenus, de leur aveuglement par 

la 
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Ja mifericorde . de Dieu ' it~ diront ' B enj Pfeaume 
fait celui q11-i ~ient au N9m du S~igneur~ cxvu~ 
H atons cet heureux. terns par nos v<:et.J)<; 46'. 

& cependant profitons de \eur defaftrc r, -
de peur de tomber clans un malheur femt-
blable, en. nous detournant de tout ce ·qqi . . 
pourroit provoqutr 'Dieu a jaloujie. > ~~iu~ 

11, 

C 0 N C L U S I 0 N. 

. N 0 us nous etonnons' Mes Freres' que 
Jes Ifraelites ayent idolatre d'une ·maniere 
fi groffier~ clans le Defert , & ne fe pa1fe
t-il pas aujourd'hui quelque chofe de fem
blable _clans l'Eglife Romaine ? Ce n'eft 
plus Moloch ·, ce n'eft plus Remph:rn , ~ 
qui on · rend un Culte reiigieux , ce font 
les Anges , les Saints , Jes Saintes ; mais 
ce font toujours -des Creatures, des In., 
telligences Mediatrices, des Hammes, d~ 
Ames feparees, on les canonife apres leur 
mort , on s'en forme les m~mes idees, 
on les regarde comme des Efprits media .. 
teurs entre Dieu & les hommes , on leur· 
attribue l'intendance , · 1e gouverneinent ~ 
fa protection des Etats, des Villes, ~ 
familles , de chaque Particulier , on Jes 
fert de la m~me maniere , on Jes honore 
d'un Culte exterieur & int6rieur, on i 

M + - re-
• 
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.. recours a eux clans fes befoins ' on les" in· 
· · · . :voque , on met en eux fa confiance , on 

. les fert exterieurement de la meme manie
tfe , on en fait des Images & des repr6-
·fentations, on · les confacre ces Images a

••. J :V~c des Ceremonies myfterieufes , on y 
... · attache une Verru particuliere, on fe proG 

terne devant elles , on les place dans de~ 
Niches.', des Tabernacles , & fous des 
Dais , on Ies encenfe , on les place en 
lieu eminent ' ~fin qu'elles foient vue.$ & 
2dorees de tout le monde , on les port<i 
en pompe , on fair dependre de leur pof
f~ffion fon bo.nheur & fa gloire , tout ce
fa n'eft-il pas l'ldolatrie du Pefert renou.
\1ehee, & d\me maniere, j'ofe le dire, 
encore plus odieufe ? · 
: Car, enfin , les Ifraelites eroient un 
Peuple · groffier , tire d'un long & cruel 
cfclavage , qui avoit aurant appefanti Ieur 
efprit que leur corps, & forrant d'un Pa!s 
'ou ils ne voyoient que des !doles , au 
Jieu que ceux dont je parle , pratiquent 
·ee Culte frandaleux fous l'E vangile , qui 
Ji tout ramene au Cu!te en ij)rit & en 
Nerite, & qui eondamne toute fuperfti ... 
tion & toute I~olarrie ; difons plus, mal
gre la lumiere de la Reformation , qui a 
fr~ppe fi vivement leurs r-eux , & qui a 
-~ms clans tout fon jo~r la honre & l'enor ... 

mit ' . Q 
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mite de ce Cu\te fcandaleux, & non con·' 
tens d'y perfifter , ils augmentent de jour 
en jour , & multiplient fans ceffe leurs 
Images, & les objets de leur Superftition, 
& ont un fi fol amour pour lcurs mar .. 
moufat s , pour me fervir . d'un tcrme de 
rEcriture , qu'il n'Y. va pas de moins 
que de la vie , que· d'y porter la main , 
comme on l'a vu clans cette fanglante 
-T ragedie • , qui a mis en mouvement 
prefque routes fos Pui:lfances de l'Europe. 
· Quand le Papifme fera aboli , & .que 
cette Babylone , felon l' Apocalypfe , fera 
detruire ' on fera clans le meme etonno
ment a llegard de cette ldolatrie Anti .. 
chretienne' que nous le fommes a l'C
gard de celle du Defert. On ne pourra 

_ comprendre que des Chreriens, an milieu 
.de rant de Jumieres & de fecours, ayent 
pu donner clans de ii . prodigieux exces. 
· N'en foyons pas furpris, l'Efprit fu
perftitieux eft de rout terns & toujours le 
meme. n ne fair que changer d' objet. 
L'homme veut avoir les objets de fon Cul ... 
te prefens ~ fenfibles, il veut avoir, corn. 
me difoient les lfraelites du Defert, des 
-'.D ieux qui marchent devant lui. La pom. Erod. 

-pe qui accornpagne le Culte des Crearu .. ~xxu, 
· res 

f' L'11jfaire le Thorn. · 
. 1\1 r 
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res le frappe , lui plait, le Peuple decla· 
re fon gout le premier ~ .Jes Minifrres de · 
la Religion , · qui devroient · reprimer ce 
mauvais penchant' le :flattent parce qu'ils 
en profitertt; & . que leur avarice , & letir 
ambition y trouv.ent leur compte., On re
coimoit quelquefois ces ' exces , on s'ert 
plairit , on voudroit les medere_r , maii 
on n~en vient , jamais la , .:._6n fauve -tout 
a la faveur de boimes intentions. Et d'ail
leurs quand une fois on s'eft faifi de l'in• 
faillibilite , on n'a garde de fe dedire , le 
moindre· pas en arriere porteroit' un coup 
mortel a ce privilege fi flatteur: V oiJa Ott 

·en font aujourd'hui , dans cette vafre 
Comml!nion , qui fe qualifie d'unique .£,. 
poufe de J efus - Chrift ., & qui traite de 
tebelle & de fchifmatique tout ce qui a o.. 
fe fecouer fon joug , & prendre le parti 
de la V erite & de la Liberte E vangelique. 

Ceux de cette Communioh fe glorifierit 
·de leurs fucces , ils vantent leurs conque• 
.tes , ils regardent les impuiffans , difons 

. mieux, les foibles efforts qu'on fait pour 
reprimer leurs fureurs & leurs cruautes , 
comme autant de marques de !'approba
tion du Ciel , & s'en font des raifons de 
s'attacher ert~ore plus a leurs !doles. A
v.eugles qu'ils font ! ils ne voient pas que 
cette impunite; qui les affermit dans leurs 

.r fu-
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fuperftitions , eU: la pun'itiori 111· plus.fev~
re que Dieu puiife lcut inftiger ,. de la m~
me m:aniere!rqu'apr.es. l'ldol:lttig QU Veab 
.<l'or. ·,-_ il al:tandon~. les Ifr1Qi~ a'fervir 
l' Al!rtiee des Cieu;c. , · · · . . _ . 

1 

· .' f>r!~rt~· ·Ditti ; qi.t',~r ·leur <?uVte ·tes yeux ' 
-&~ four 4on'(l.e . f'i:z;~1phitiT.nte 'fJ'Our avoir ta 
Vie. Tremblons fl;lr \'etat d~ - no8.freres-, 
-qui pt>ur 'd<ts irtterets_ · ~umains 'fe fahti\ia
T.1.fent avec la Supet1l1t1~n ·1 & ft'en con, 
~oiveflt pas t:oUte l'horreut' q1letle meri~. 
'.peplorons le fo,rc , d~ leurs Enfans) a qui 
()h fait avaler 'le verun avec I educadofi , 
& qu'on accoututn~ de bonrte heure a des 
objets , qui agreables aux Se~s , ne font 
que tf0p d'itnprefiion ~Uf Cet age ·tendre. I 

Sentons not·re bonheur d'etre a l'llbri de . 
c~s tentations-, . ev1tons les 'lieu:x &. Jes oc 
caiibns qui ' pbur.roi~nt nous y expo fer' . '.&; 
mettre en danger 'Ja fi.delite , que rt t1s· a 
vons vouee a Dieu, & eloignons-nous de 
tous les objets qui pourroient exciter la 
colere de ce Dieu jaloux. 

On ne.~ceife de vous le dire, Mes F re- · 
res ' on n~. peut trop vous le repeter' on 
peut etre ldolatre fans donner clans un 
Culte fuperftitieux. II y a d'autres !do
les , que celles de b6is & de pierre. L'ava-
re a fon Ido1e, c'eft /'or & /'argent. L'am
birieu:x: a fon Idole, c'eft la gloire. Le vo-

·. 'lupu 

• 
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luptueuX a fon !dole, c'eft lep!aijir. Tous 
ces objet~, derobent a Dieu un cccur , une 
eftime , un attachement , un amour de 
·preference qui lui font dus uhiquemcnt-, 

Dcut. le provoquent a j aloujie' & excluent ceux 
xxxn. · r. d bl d · fi ~·· -qw ie ren ent coupa es e cette m • 

delite , & qui y perfeverent , de la Ca-
naan Gelefte. . . 

1 Que I' amour de 'Dieu tienne dine /1 
premiere place dans notre creur. D9n· 
nons-nous a lui 'fans referve' & canvain. 
cus que notre bonheur & notre devoir 
confiftent egalement a lui rendre· ces juf. 
tes homrnages , difons ~ lui avec le Pro. 

Pfe:iumcphete, fi...ud autre ai.je au Cie!, jinon 
Lxxm toi ? .Aujfi ne jlrendrai-je plaijir far ./1 
•f· 'Terre IJU'en toi .feul. Voil4 ceux qui s'e. 

/oignent de toi periront , mais pour moi 
dpprocher de . 'Dieu c'efl mon bien. Ainfi 
foit .. il ! . 

• 


